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L'ORGANOGENfeSE DES MUSCLES ZYGOMATIQUES
ET L'ETIOLOGIE DE LEURS VARIATIONS.

PAR

Janusz GRODECKI

1. RAPPEL BIBLIOGRAPHIQUE

La litterature anatomique classique pretend habituellement que les muscles

zygomatiques sont tres variables. Leur dedoublement en une paire (grand et petit)
serait un indice de superiority de race et de perfectionnement dans les mouvements
de la physionomie; leur absence ou leur fusion avec d'autres muscles (orbiculaire
des paupieres, les releveurs des levres) peuvent etre considerees au contraire comme

un signe de regression (Sanchez y Sanchez, 1933).

Avec le developpement phylogenetique, la differentiation de la musculature
faciale est de plus en plus perfectionnee (Huber, 1925). La musculature faciale des

humains est tres bien differenciee (Huber, 1931); son developpement accompagne
le perfectionnement du Systeme nerveux central (Huber, 1929).

Le plan general de la musculature de la mimique, uniforme chez les Mammiferes,
est pared ä celui de l'Homme (Huber, 1925). Mais en particulier, le muscle petit
zygomatique n'existe pas chez le cheval, l'äne, le mulet, la girafe (Ledouble, 1894).

Certains muscles se confondent en une seule masse chez les primates inferieurs:
ce sont l'orbiculaire des paupieres dans sa moitie inferieure, le zygomatique, la par-
tie superieure du platysma colli et le muscle auriculo-occipital (Papillault, 1902).

On n'a pas trouve de muscles zygomatiques chez l'Orang-Outan (Lightolles,
1928); on les a observes chez les Papio porcarius et les Macacus rhesus. Chez les

chimpanzes, l'appareil zygomatique est particulierement bien developpe et difference

(Dupuy, 1905); il est compose de deux couches, superficielle et profonde. La
couche profonde est bien visible, allant de l'arcade zygomatique au tiers externe
de la levre superieure. Cette couche represente le grand et le petit zygomatiques de

l'Homme, fusionnes en une seule masse musculaire. Le Gorille n'a pas de muscle

petit zygomatique. Chez le Chat, le muscle petit zygomatique est forme de deux

chefs, superieur et inferieur (Ledouble, 1894). Selon Saban (1970, 1971) le muscle

zygomatico-labial forme la plus profonde de 3 couches chez le Rhinoceros, et

n'existe pas chez l'Hippopotame.
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Chez l'Homme, le muscle grand zygomatique existe presque toujours (Ledouble,
1893, 1894). C'est rare qu'il n'existe pas; il peut etre double ou accole aux autres
muscles (Bochenek et Reicher, 1968). Le muscle petit zygomatique existe comme
muscle isole dans la proportion de 8% chez les Negres, 20% chez les Japonais,
35% chez les Hottentots et 70% chez les Europeens (Loth in: Sanchez y Sanchez,
1933). Ce muscle petit zygomatique manque une fois sur trois ou quatre sujets, et il
peut etre double (Ledouble, 1894). II peut avoir deux chefs ou etre accole avec
1'orbicularis oculi (Bochenek et Reicher, 1968). II peut se confondre partiellement
ou totalement avec les elevateurs superficiels et profonds de la levre superieure et

avec le muscle grand zygomatique (Sanchez y Sanchez, 1933).

Pour mieux comprendre la signification morphologique des muscles zygomatiques
il faut sans doute suivre leur developpement. La litterature est insuffisante ä ce

sujet. Les travaux publies parlent de la musculature faciale en general. Les muscles
de la couche superficielle se differencient plus tard que ceux du plan plus profond.
La musculature faciale a une origine phylogenetique commune prouvee par le fait
qu'elle est totalement dependante de l'innervation par le nerf facial. La musculature
faciale est derivee du muscle sphincter colli profundus de l'embryon (Huber, 1930).
Dans l'embryon de pore au Stade de 22 mm, il y a dejä une differenciation des muscles

zygomatiques et leur separation complete survient au Stade de 25,2 mm (Futamura,
1906/1907).

Chez l'embryon humain, le debut du developpement de la musculature faciale

a lieu ä la septieme semaine au Stade de 26/37 mm (Futamura, 1906; Gasser, 1967).

Au Stade de 27-30 jours, le blasteme musculaire de la musculature de la mimique
constitue une masse uniforme. Au Stade de 31-34 jours, on observe les rameaux du
nerf facial tres disperses dans le blasteme. Au Stade de 35-36 jours, on constate que
ces rameaux nerveux ont une topographie definitive. A l'äge de six semaines, le blasteme

musculaire forme une masse continue (Futamura, 1906). Entre la 8e et la
9e semaine, le « muscle zygomatique », entre autres, est differencie presque jusqu'ä
la commissure des levres (Futamura, 1906).

Selon Gasser (1967) la plupart des muscles superficiels sont encore composes
de myoblastes au Stade de 41 mm. La premiere apparition d'une ebauche du muscle

grand zygomatique, par condensation cellulaire au sein du mesenchyme, est constatee

au Stade de 24-26 mm; il descend dans la direction du muscle « depressor angularis ».

Au Stade de 27-45 mm, le muscle grand zygomatique est tres volumineux, et le muscle

petit zygomatique se continue plus medialement. Tous les muscles de la face peuvent
etre identifies au Stade de 50-58 mm; et ä celui de 80 mm, ils ont leur position definitive.

Chez le foetus long de 140-360 mm, le muscle se developpe, au point d'atteindre
finalement ses insertions definitives. Les muscles petit et grand zygomatique sont
facilement separables au Stade de 50-58 mm. Mais la limite entre ces muscles est

plus difficile ä determiner chez le foetus de 80-142 mm. De meme chez le foetus long
de 210-360 mm, la limite entre les muscles zygomatiques est difficile ä definir,
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mais il existe une fente entre le muscle petit zygomatique et le muscle Levator

labii superioris.
Comme on le voit, la litterature n'est pas encore tres precise sur l'organogenie

et les rapports topographiques des muscles qui nous interessent, pendant le develop-

pement. D'autre part, on ne possede pas de renseignements sur les facteurs respon-
sables de la presence d'un ou deux muscles zygomatiques, et expliquant leurs variations

si frequentes. C'est pourquoi nous nous sommes efforces d'etudier en detail
la differentiation des muscles zygomatiques chez l'Homme.

2. RECHERCHES PERSONNELLES

2.1. Observations macroscopiques

II est courant d'observer, dans la salle de dissection, diverses anomalies dans la

topographie des muscles zygomatiques. Dernierement, nous avons trouve sur un
sujet du sexe masculin, äge de 65 ans, la topographie des muscles zygomatiques
differente ä gauche et ä droite. Le cöte gauche correspondait ä la description cou-
rante des traites d'anatomie (qui reprösente sans doute le status le plus frequent en

rapport avec la moyenne statistique). Sur le cote droit, le muscle petit zygomatique
etait volumineux et il arrivait au revetement cutane et ä la muqueuse au niveau de

la commissure des levres; par contre, le muscle grand zygomatique etait diminue et

il arrivait au revetement cutane de la levre inferieure.
Nous avons observe, sur un autre sujet, que le muscle petit zygomatique allait

de son insertion sur Tos zygomatique vers les releveurs de la levre superieure. Les

deux masses musculaires s'accolaient et avaient une insertion commune. Le muscle

grand zygomatique, voisin, avait sa topographie normale.

II existe encore d'autres variations que etiles que nous venons de decrire. Mais

on ne s'est sans doute pas beaueoup attache ä les observer avec precision et ä les

publier, car la litterature n'est pas abondante sur ce sujet. Cependant divers anato-
mistes nous ont fait part de leur sentiment que ces variations sont frequentes, parfois
partielles.

Nous pensons que les facteurs determinant ces variations peuvent etre reperes
au cours de l'ontogenese.

2.2. Materiel et Methode de recherches microscopiques

Le materiel reuni pour la presente recherche a ete preleve sur les embryons et
feetus provenant de la collection de la Division d'Anatomie de l'Universite de

Geneve. Nous avons employe 12 foetus humains des deux sexes, longs de 120 ä

210 mm vertex-coccyx, nous permettant d'etudier 22 regions faciales. En travaillant ä
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l'echelle millimetrique avec un grossissement convenable sous la loupe binoculaire,
il est facile de verifier et de preciser la topographie de la region faciale et des muscles

zygomatiques. Sur cette base precise et detaillee, on peut reprendre avec beaucoup
de securite anatomique l'etude morphologique et organogenique des muscles

zygomatiques.

Pour expliquer le mode de developpement de ces muscles, nous avons ensuite
etudie les coupes seriees d'embryons et foetus humains de 25, 37 et 93 mm vertex-

coccyx. Les coupes d'une epaisseur de 10 microns etaient colorees par l'hemato-
xyline et l'eosine selon Morel et Bassal. Un embryon äge de 3 mois etait impregne
ä l'argent en totalite selon la methode de la Division d'Anatomie de Geneve. Nous
avons fait des reconstructions graphiques de ces series de coupes.

2.3. Resultats des observations

Au cours des 22 microdissections, nous avons remarque que les muscles petits
et grands zygomatiques montrent toujours leurs insertions particulieres sur l'os
zygomatique. Chez le foetus, les deux ebauches s'inserent toujours separement, et il
arrive qu'une veine minuscule s'insinue entre elles. La topographie du muscle grand
zygomatique nous est apparue toujours constante. C'est le muscle petit zygomatique
qui etait tres variable. Au cours du developpement, il y a des remaniements continuels
dans la lame sous-orbitaire: accolement et echange de faisceaux de fibres musculaires
dus au passage des nerfs et vaisseaux entre les ebauches musculaires, ou ä travers
elles.

Nous avons remarque que le muscle petit zygomatique, ou plutot son insertion
sur l'os zygomatique, existe toujours. Le muscle peut etre separe des autres muscles

ou accole ä eux, avoir meme une insertion commune avec le muscle grand zygomatique

ou avec les releveurs superficiels ou profonds de la levre superieure.
La dissection d'un foetus de 120 mm vertex-coccyx est difficile parce que l'etat

de differentiation des ebauches ne permet pas encore de bien distinguer les muscles

du tissu conjonctif environnant, sans coupe microscopique. D'ailleurs Gasser a

observe que les deux muscles se fusionnaient ä nouveau ä ce Stade.

Dans 5 cas, les faisceaux de fibres du muscle petit zygomatique sont reunis ä

ceux du grand zygomatique (foetus de 165, 150, 140 mm vertex-coccyx).
Dans 2 cas, les faisceaux du muscle petit zygomatique, apres un court contact

direct avec le muscle grand zygomatique, vont vers une insertion commune avec le

releveur superficiel (foetus de 175 mm vertex-coccyx).
Dans 2 cas, tous les muscles de la region forment une masse commune (foetus

de 195 mm vertex-coccyx).
Dans 5 cas, une partie des faisceaux du muscle petit zygomatique cheminent

ensemble avec ceux des releveurs et une autre partie avec le muscle grand zygomatique

(foetus de 190, 180 et 168 mm. vertex-coccyx).
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Dans 6 cas, il existe un accolement des faisceaux musculaires du muscle petit
zygomatique avec le muscle orbiculaire des paupieres; et ce muscle a deux
insertions: une partie de ses faisceaux rejoint la levre superieure, et une autre partie
s'insere avec les releveurs, superficiel et profond.

En observant les coupes microscopiques, nous avons remarque, comme Gasser,

qu'au Stade de 25 mm vertex-coccyx les ebauches musculaires ne sont pas encore
differenciees.

L'etude des coupes seriees d'un foetus äge de 3 mois, nous a permis de constater

que les muscles grands zygomatiques ont leur topographie normale des deux cotes.

Nous avons egalement remarque un grand remaniement dans la lame sous-orbitaire:
les faisceaux musculaires s'accolent ou au contraire se separent de place en place.
Et nous n'avons pas trouve une nette separation entre le muscle releveur superficiel
et le muscle petit zygomatique.

Les coupes seriees d'un foetus, long de 37 mm vertex-coccyx, nous montrent
une division de la lame sous-orbitaire en deux couches par la veine angulaire (fig. 1

et 2). Le muscle grand zygomatique a sa propre ebauche. Le muscle petit zygomatique
est issu topographiquement de la partie laterale et inferieure de la lame sous-orbitaire;

il est separe du muscle orbiculaire des paupieres et du muscle releveur de la

levre superieure par des branches du nerf sous-orbitaire; de plus il est separe du muscle

grand zygomatique par des branches du nerf facial, qui, en perforant le plan muscu-
laire, deviennent plus superficielles que lui alors que d'autres restent ä la face pro-
fonde des muscles.

Sur les coupes seriees d'un foetus, long de 93 mm vertex-coccyx, nous observons

l'insertion posterieure normale des deux muscles zygomatiques sur l'os zygomatique
et en outre une insertion supplemental un peu plus en avant, sans qu'on en distingue
la cause. De ces trois insertions, les ebauches descendent en se fusionnant, mais elles

se separent ä nouveau plus bas en plusieurs parties (fig. 4): härtere transversale

superfizielle de la face et les branches du nerf facial passent entre les ebauches
musculaires (fig. 3), et detachent le muscle petit zygomatique qui se trouve situe plus
medialement. Enfin les muscles zygomatiques s'accolent ä nouveau, encore plus bas,

et une partie laterale et inferieure du muscle orbiculaire des paupieres vient se

joindre ä eux (fig. 5).

3. DISCUSSION, RESUME ET CONCLUSIONS.

Nous sommes done en mesure de discuter nos resultats par rapport ä ceux
decrits avant nous (voir rappel bibliographique). Gasser avait constate une premiere
separation des ebauches des deux muscles zygomatiques, parce que l'origine de

celles-ci est differente; il avait observe une fusion secondaire de ces deux ebauches,

puis une nouvelle separation, mais sans en donner la cause; il semble qu'il ait decrit
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les ebauches pour elles-memes sans etudier les facteurs qui pouvaient les condition-
ner. Nous avons observe les memes structures que Gasser dans les jeunes Stades;

mais nous pouvons affirmer que la separation secondaire des ebauches des deux
muscles zygomatiques, et leurs formes definitives, sont dues ä Taction morphogene
des nerfs et vaisseaux qui les traversent alors et prennent leur place et leur importance

definitives. Les variations sont expliquees par le fait que ces traversees de nerfs

et vaisseaux sont elles-memes variables d'un individu ä Tautre, et meme d'un cote ä

Tautre chez le meme individu. Dans les variations musculaires, le modelage des

ebauches par le passage des vaisseaux et nerfs peut donner deux ä trois couches de

muscles, de la surface ä la profondeur, parfois seulement en certains points et pas
sur toute la longueur du muscle; mais le muscle grand zygomatique est toujours
dans la couche superficielle, et le petit zygomatique se fusionne souvent avec les

muscles releveurs du nez et de la levre superieure, et avec le muscle orbiculaire des

paupieres. Des mecanismes semblables montrant Taction morphogene de vaisseaux

et nerfs sur des ebauches musculaires ont 6te observes par J.-A. Baumann et

R.Martin en 1944(hiatuscosto-lombairedudiaphragme), M. NEiGERen 1954(muscles

pterygoidiens accessoires), J.-A. Baumann en 1965 (fente de Larrey du diaphragme),
et M. Lopez-Pardinas et C. Dicenta-Ballester en 1966 (topographie de la region
interpterygoi'dienne).

En resume et en conclusion, les nombreuses variations rapportees par la littera-
ture sont explicables par Tetude de Torganogenie. On peut dire qu'il existe toujours
deux muscles zygomatiques. Leur presence depend sans doute de facteurs genetiques.
Le muscle grand zygomatique est toujours bien visible. Les faisceaux du muscle

petit zygomatique peuvent avoir des insertions anterieures variables; le trajet du
muscle petit zygomatique depend de remaniements organogeniques dans la partie
inferieure et laterale de la lame sous-orbitaire. Le remaniement dans cette lame est

provoque par le passage variable de nerfs et de vaisseaux.
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PLANCHE I

Fig. 1 et 2. — Coupes transversales de la region zygomatique chez un foetus humain de 37 mm.
vertex-coccyx — D: cote dorsal — L: cote lateral — V: cote ventral — g: ebauche du muscle grand
zygomatique — o: os zygomatique — p: ebauche du muscle petit zygomatique — pr: partie pro-
fonde de la lame sous-orbitaire — s: partie superficielle de la lame sous-orbitaire — va: veine

angulaire.

Fig. 3, 4 et 5. — Coupes frontales de la region zygomatique chez un fcetus humain de 93 mm vertex-
coccyx — I: cote inferieur — L: cote lateral — S: cöte superieur — a: artere, et, ä cote d'elle, le
nerf — m: couche d'ebauche musculaire — mo: partie laterale de l'ebauche du muscle orbiculaire
des paupieres qui rejoindra l'ebauche des muscles zygomatiques (Z) apres le passage d'un rameau

du nerf facial (n) — o: os zygomatique.
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